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2.- Les contrai ntes 
phytosan ita i res en forêt 
méd iterranéen ne 
Vous pouvez lire le texte de Daniel SCHVESTER 
"Protect ion phytosa n ita i re de  la  forêt 
méditerranéenne : les insectes" dans la 
première partie des comptes rendus de Foresta­
née 90, tome XII-3, p. 248 de la revue Forêt 
Méditerranéenne. 
Introd uct ion 
L a  santé des fo rêts est u n  
objectif et le moyen nécessaire de 
toute politique forestière. 
Le forest ier  do i t  donc  ten i r  
Les contra i ntes 
phytosan ita i res en forêt 
méd iterranéen ne 
compte des contraintes phytosani­
taires dans toutes ses décisions syl­
vicoles. Les insectes, les champi­
gnons pathogènes, les "accidents" 
climatiques sont parties intégrantes 
du fonctionnement de l 'écosystème 
forestier peu artificialisé. 
par Jacques MIRA ULT* 
1 .- Vu l nérabi l ité de la forêt 
méd iterranéenne 
Les ravageurs et pathogènes 
sont généralement plus agressifs 
en forêt méditerranéenne car i ls 
s 'attaquent  à des peup lements 
soumis à des condit ions écolo­
g iques souvent peu favorables. A 
ces  facte u rs  "p réd i sposants"  
s'ajoutent des facteurs aggravants 
tels que la sous-exploitation et les 
incendies répétés . 
1 .- Les condit ions c l ima­
tiques 
Les longues sécheresses esti-
* Département Santé des Forêts 
BP 95. 841 43 Montfavet Cedex 
val es (4 à 5 mois) accentuées par 
des vents secs (Mistral , Tramon­
tane) entraînent  u n e  chute  de  
l 'activité physiologique des arbres 
q u i  sont a lors part icu l iè rement  
réceptifs aux ravageurs et  notam­
ment aux insectes sous-corticaux 
(scolytes, pissodes) . 
D e  p l u s ,  l e s  t e m p é ratu res  
élevées favorisent la vitesse de 
mu ltipl ication des ravageurs qu i  
peuvent ainsi effectuer plusieurs 
générat i ons  par a n .  En fi n ,  les  
g ra n d s  f ro i d s  ( 1 9 5 6 ,  1 9 8 5 )  
peuvent avoir des conséquences 
néfastes sur des essences ou pro­
venances mal adaptées. 
2.- La sous-exploitation 
Dans les stat ions à faible pro­
ductivité, les propriétaires fores­
t iers ne peuvent généra lement 
pas réal iser des opérations sylvi­
co les d 'amél iorat ion  te l les que  
dégagement, dépressage ,  éclair­
c ie .  
L 'état  s a n i t a i re des fo rêts 
souvent précaire (arbres dépéris­
sants ou morts n o n  exp lo i tés ,  
forte densité) est alors favorable 
à la pu l lu lat ion de certains rava­
geurs ou pathogènes ( i nsectes 
sous-cort icaux ,  pathogènes de 
faiblesse) . 
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I l .- Quels sont les risques actuels ? 
1 .- Les essences les plus 
menacées par les insectes 
et les champignons : 
Le châtaignier (Castanea 
sativa) : le dépérissement observé 
en pays Cévenol ,  dans les Maures 
et en Corse est souvent dû au 
chancre de l 'éco rce ( Endothia 
parasitica) et dans une moindre 
mesure à la maladie de l 'encre 
( Phytophtora sp) . Ces champi ­
g n o n s  m e n acen t  g rave m e n t  
l 'aven i r  de l a  chataig neraie de  
m o i ns en mo ins  entreten u e  et 
donc beaucoup plus réceptive. Les 
i nnocu lations de souches hypovi­
ru lentes se sont avérées déce­
vantes en forêt (pas de dissémina­
tion naturel le. En Ital ie les dégâts 
semblent par contre en régression. 
Faut- i l  en attribuer la raison à des 
souches hypovirulentes ou à une 
sylviculture mieux adaptée (tai l l is à 
courte rotation) ? 
Le p in  mar i t ime ( Pinus 
pinaster) : attaqué par la coche­
ni l le Matsucoccus feytaudi depuis 
1 9 5 7 ,  l e s  p e u p l e m e n ts d e s  
Maures et d e  l 'Esterel continuent 
à être dévastés par cet insecte et 
le cortège de sous-corticaux (Pis­
sodes nota tus . .  . )  q u i  l 'accom ­
pagne. 
I ntrodu it en rég ion méditerra­
néenne, Matsucoccus feytaudi a 
trouvé des conditions favorables à 
sa multipl ication (climat, réceptivité 
des arbres) ; par contre sur la côte 
atlant ique (Massif landais)  ses 
populations restent à l'état endé­
mique sans y provoquer de dom­
mages. 
L' I . N . R . A .  a l ancé  u n  p ro ­
gramme d e  création d'une variété 
de pin maritime résistant à Matsu­
coccus feytaud i .  
Le sapin de Vancouver 
(Abies grandis) : cette essence 
introdu ite à partir des années 1 950 
en France est attaquée depuis 
q�elques années par le charançon 
Plssodes piceae, parfois associée 
au champignon Armillaire obscura. 
Il semble qu'Abies grandis soit très ��t ractif pour  Pissodes piceae, 
1 I ntroduct ion de cette essence 
pou r ra i t  d o n c  être r e m i s e  e n  
cause. 
Les épicéas (Picea abies et 
sitchensis) : dans les départe­
ments du Gard et de la Lozère le 
sco lyte  Dendroctonus micans 
occasionne de nombreux dégâts 
dans les pessières. Ce ravageur 
en provenance des pays de l 'Est 
a atteint depuis quelques années 
I� M��sif Central et se montre par­
t l c u l l e re m e nt ag ress i f  s u r  son 
"front d'attaque". 
I l convient de signaler que dans 
les A lpes ce ravage u r  à l 'état 
endémique n 'occas ionne aucun 
dommag e .  La statég ie de l utte 
adoptée pou r  l u tter co ntre ce 
scolyte consiste à lâcher un coléo­
ptère prédateur de Dendroctonus 
Photo 7 : Jeunes chenil les de Thaumetopoea pityocampa venant d'éclore. 
Photo Guy Démolin I .N .RA 
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m �cans le . Rhizophagus grandis afin  de maintenir les populations à 
d�s niveaux aussi faibles que pos­
Sible. En cas de forte infestation 
l 'évacuat ion des arbres atteint� 
reste une mesure de prophylaxie 
essentiel le. 
Les pins noirs et pins 
sy l vestres : ces essences  
peuvent être gravement endom­
��gées  par des attaq u e s  
d I nsectes sous-cort icaux (sco­
lytes, pissodes) lorsqu'el les sont 
affaiblies par un stress hydrique ou 
des grands froids. 
Cela a été récemment le cas 
sur P in  sylvestre (Pinus sy/vestris) 
dans le Haut-Var en 1 987 attaqué 
par /ps acuminatus et /ps sexden­
tatus et dans le Sud du Massif 
Central sur épicéa (Picea abies) 
attaqués par Pityogenes cha/co­
graphus (printemps 1 990) . 
, �a protection des peuplements res ln.eux contre les attaques de ces Insectes reposent principale­
ment sur des mesures préventives (év.acuation rapide de bois) afin de l im iter les pul lu lations. 
La p roce s s i o n n a i re d u  p i n  
( Thaumetopoea pityocampa) 
comme la plupart des défoliateurs 
n e  met  g é n é ra l e m e n t  pas e n  
cause la survie des arbres mais 
peut favoriser le développement 
d' infestation de ravageurs secon­
da� res . Il ex iste des techn iques 
eff�c�ces de lutte (biologique ou 
ch imique) pour contrô ler  le cas 
échéant ces populations. 
�.- ,Les peuplements fragi­l i se s  p a r  l e s  c o n sé­
q u e n ces d ' i nterve nt ions 
humaines 
L'activité humaine a des consé­
quences d i rectes ou indirectes sur 
l 'état san itaire des forêts. Sans 
parler bien sûr des i ncendies et 
des défrichements, certaines inter­
ventions rendent les peuplements 
forestiers plus sensibles aux rava­
geurs : 
- Les dépressages ou éclaircies 
s a n s  v i d a n g e  d e s  p rodu i ts : 
l'abandon en forêt de produits non 
commerc ia l i sés const i tuent  e n  
rég ion méditerranéenne un risque 
de création de foyers de scolytes 
dans les peuplements rés ineux 
stressés par les sécheresses esti­
vales. De telles pul lu lations sont 
fréquemment observées dans les 
Alpes du Sud . 
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- L 'ut i l i sat ion  d 'essences ou 
provenances mal adaptées aux 
conditions locales ou sensibles à 
un ravageur ou pathogène (Pinus 
radia ta, Eucalyptus . .  .) . 
- Les reboisements dans des 
conditions extrêmes (pins implan­
tés dans le cadre de la R.T.M . ) .  
- La pollution de  l 'air ( les plu ies 
acides) : 
Dans l 'état actuel des résu ltats 
d u  p rog ramme d e  rec h e rc h e  
D E F O R PA ,  l e s  effets de  ces 
apports acides agissent partiel le­
ment au n iveau des cimes mais 
s u rtou t  au n i veau d u  s o l  par  
appauvrissement progressif. 
Les  effets d e  ces  apports 
acides sur des sols déjà prédispo­
sés par la pauvreté de la roche­
mère à des problèmes de nutrition 
se tradu isent par des jaunisse­
ments qui indu isent des défo l ia­
tions (cas observés dans le Massif 
Vosgien) . 
En raison des caractéristiques 
cl imatiques et édaphiques de la 
rég i o n  m éd i te r ra n ée n n e ,  l e s  
risques d e  tels appauvrissements 
paraissent l imités. A ce jour, aucun 
dépérissement attribuable au phé­
nomène qualifié généralement de 
"pluies acides" n'a été identifié. 
3.- La relativité des risques 
acceptables 
Les r isques phytosan i ta i res 
sont évalués par les gestionnaires 
en fonction de leurs objectifs et de 
leurs contraintes. Il leur appartient 
donc de fixer le seui l  de dégâts 
supportables dans leur forêt. 
Ainsi pour prendre l 'exemple de 
la processionnaire du pin : 
- une commune à vocation tou-
Photo 8 : Galerie d'évolution de Phoracantha semipunctata dans le bois. 
rist ique pourra fixer un seui l  de 
dégâts acceptable voisin de zéro 
en raison des nu isances causées 
par les poils urticants. 
- une commune qu i  possède 
une forêt à objectif de production 
fixera un seui l  en fonction de la 
pe rte de p roduc t i on  de b o i s  
estimée. 
- une commune qu i  possède 
une forêt à objectif de protection 
fixera un seui l  correspondant à la 
survie des peuplements. 
Toutefo is la stratégie d ' inter­
vent ion ra isonnée en terme de 
r isque devra généralement être 
commune aux acteurs impl iqués 
dans un même problème phytosa­
nitaire, les stratégies individuel les 
étant  souven t  i n opérantes e n  
ra i s o n  de  l a  propagat i o n  d e s  
insectes o u  des champignons. 
Photo G.D. / I .N . R.A. 
être le  cas des nématodes des 
pins (USA) . Un contrôle rigoureux 
des importat ions  de bo is  peut  
l imiter ces introductions. 
- Pratiquer, si cela est pos­
sible, des coupes d'amél ioration 
pour mainten i r  les peuplements 
forestiers en bonne vigueur. 
- Sortir rapidement les bois 
exploités ou les produits acciden­
tels (bris de neige, arbres secs . . .  ) 
pou r  évite r les pu l l u lat ions des 
insectes xylophages. Dans le cas 
de dép ressage où les produ its 
sont abandonnés sur le parterre 
de la coupe, il serait souhaitable 
de pratiquer les interventions de 
Septe m b re à D é c e m b re p o u r  
l imiter les attaques d e  scolytes. 
1 1 1 . - Com ment 
forêt ? 
m ieux p rotége r  la  
- Sélectionner des variétés ou 
provenances résistantes à cer­
tai n e s  ma lad ies  ou  ravage u rs 
(recherche actuel le pour le cyprès, 
l 'orme et le pin maritime).  
1 .- La prévention : E l l e  
consiste à mainten ir l a  forêt dans 
des bonnes conditions et à éviter 
l ' i ntroduction ou la mu ltipl ication 
des ravageurs.  On peut rappeler 
les mesures su ivantes : 
- Favoriser les essences ou 
provenances bien adaptées aux 
conditions locales. 
Le Cemag ref d 'A ix  en Pro­
vence avec la co l laboration de 
l ' INRA a entrepris un programme 
"caractérisation des stations fores­
t ières et de leur  potential ité en 
terme de productivité et  de qualité 
des produits". 
Des  rés u l tats on t  dé jà  été 
acq u i s  po u r  des n o m b re u s e s  
espèces méditerranéennes. 
- Ne pas uti l iser de nouvelles 
essences fo rest ières sans test 
préalable de leur vulnérabi l ité. 
- Eviter l ' introduction nouvelle 
de ravageurs ou pathogènes. 
Ce fut le cas notamment pour 
la cocheni l le du pin maritime (en 
provenance des Landes ? ) ,  l e  
chancre du  chataignier (en prove­
nance  d ' As i e ) ,  la ma lad i e  d e  
l 'orme ( e n  provenance de Ho l ­
lande) ,  le chancre du  platane (en 
provenance des USA) . Ce pourrait 
2.- La détection précoce : 
Elle doit permettre de déceler les 
premières attaques, et d' identifier 
les ravageurs en cause afin  de 
conse i l ler une intervention éven­
tuelle. 
Cette détect ion  est assu rée 
depuis le 1 er janvier 1 989 par le 
Départe ment  de la Santé des 
forêts du Min istère de l 'agriculture 
et de la forêt, en col laborat ion 
avec l 'ensemble des partenaires 
de la fo rêt pr ivée et p u b l i q u e  
(D .DAF. ,  O.N . F. ,  C .R .P. F. etc . . .  ) .  
L 'éch e l o n  i n te r rég i o n a l  
d 'Av ig n o n  assu m e  la  m i se en  
p lace e t  le  fonct i o n n ement  du  
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réseau de survei l lance et d'alerte 
dans le Sud- Est de la  France 
( région P.A.C.A. , Corse , Langue­
doc-Roussi l lon et Rhône-Alpes) . 
D a n s  l a  rég i o n  m é d i te rra­
néenne, 30 techniciens forestiers 
"correspondants-observateu rs" 
sont actue l lement dés ignés.  I ls  
assument avec l 'appui technique 
de l'échelon technique d'Avignon 
les missions su ivantes : 
- observation de l'état san itaire 
des forêts 
- diagnostic 
- conseil pour l ' intervention ou 
la non-intervention . 
I l  convient de s ignaler aussi 
qu'un réseau de surveil lance du 
dépérissement des forêts attribué 
à la p o l l u t i o n  atm o s p h é r i q u e  
(DEFORPA) déjà m ise en place 
sur une partie du territoire fran­
çais,  a été étendue à la rég ion 
méd iterranéenne en  1 989 .  Les 
données recuei l l ies par ce réseau 
font l 'objet d'un commentaire indi­
vidualisé pour le Midi méditerra­
néen dans le bi lan annuel "Santé 
des Forêts" que diffuse le Dépar­
tement Santé des Forêts. 
3.- La lutte : Elle a pour but 
de protéger, au moins temporaire­
ment, les forêts contre les rava­
geurs en détruisant directement ou 
indirectement ces derniers. Trois 
types de techniques peuvent être 
util isés et parfois combinés : 
- Méthodes sylvicoles : 
- coupe et évacuat i o n  des 
arbres atte i nts ou  suscept ib les 
d'être rapidement contaminés. 
- Méthodes chimiques : 
- uti l isation d' insecticide ou de 
fong icide 
- u t i l i sat ion des substances 
att ract ives (phé ro mo nes)  pou r  
é l o i g n e r  l e s  i n sectes  o u  l e s  
détruire (piégeages) .  
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Photo 9 : Nid d'hiver de Thaumetopoea pityocampa sur pin noir. 
- Méthodes biologiques : 
- ut i l isation d 'ennemis "natu-
reis" : bactér ies ,  champ ignons ,  
insectes . . .  
Ces interventions représentent 
une charge financière importante 
pour les propriétaires forestiers au 
regard des faibles revenus que 
procure la forêt en région méditer­
ranéenne. La lutte sera donc mise 
en oeuvre exceptionnellement et si 
possible précocement par les pro­
priétaires forestiers (particu l iers , 
communes, Etat) . 
Conclusion 
L a  fo rêt  méd i te r ra n éen n e ,  
fragi le, peut être menacée par de 
nombreux ravageurs .  Si  la des­
truction totale et définitive de tous 
les ennemis de la forêt est impos­
sible, le contrôle de ces ennemis, 
et d o n c  la l i m itat i o n  de l e u rs 
Photo DA 
dégâts à un s e u i l  adm iss ib l e ,  
s 'avère dans certains cas réal i ­
sable. 
Cette lutte permanente com­
mence bien sûr par l 'observation 
de certaines règles dans l ' i nstalla­
tion ,  la condu ite et l 'entretien des 
peuplements . Ces mesures pré­
ventives réalisées par les proprié­
taires forestiers (ou leurs gestion­
naires) devront être complétées 
par une surveillance intensive de 
la "Santé des Forêts" q u i  est 
assu rée par le Département  
Santé des Forêts. 
Des interventions chimiques ou 
biolog iques pourront être mises en 
oeuvre le cas échéant ; e l l es  
s e ro nt s u bo r d o n nées  à u n e 
connaissance suffisante du rava­
geur et des produ its phytosan i ­
taires et  donc aux résu ltats de la 
recherche forestière. 
J . M. 
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